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Phénotypes de la salamandre cendrée  
(Plethodon cinereus) dans le nord-est  

de l’Amérique du Nord
Jean-David Moore, John Gilhen et Martin Ouellet

Résumé
La salamandre cendrée (Plethodon cinereus) est l’espèce de salamandre la plus abondante dans les forêts du nord-est 
de l’Amérique du Nord. Sept phénotypes sont présentement connus, soit les formes à dos rouge, à dos de plomb et  
érythristique, de même que les anomalies de coloration albinos, leucistique, amélanistique et mélanistique. Ces 
2 dernières anomalies de coloration ont d’ailleurs été rapportées très récemment dans l’est du Canada. Les colora-
tions de la salamandre cendrée sont passées en revue dans cet article afin de susciter l’intérêt des herpétologistes 
envers ces différents phénotypes lors d’études sur le terrain.
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Introduction

Dans les forêts du sud du Québec et du nord-est 
de l’Amérique du Nord, la salamandre cendrée (Plethodon 
cinereus) est l’espèce de salamandre la plus abondante (Burton 
et Likens, 1975 ; Petranka, 1998). Dans certains écosystèmes 
forestiers, la biomasse de cette salamandre peut être 2 fois 
plus élevée que celle des oiseaux et égale à celle des petits 
mammifères (Burton et Likens, 1975). Par ailleurs, comme 
la salamandre cendrée s’avère vulnérable aux perturbations 
anthropiques, telles les coupes forestières (deMaynadier et 
Hunter, 1995 ; Moore et collab., 2002 ; Morneault et collab., 
2004), elle est souvent utilisée comme espèce indicatrice lors 
du suivi des écosystèmes forestiers, tout comme d’autres 
espèces de la famille des Plethodontidae (Bonin et collab. 
1999 ; Welsh et Droege, 2001 ; Davic et Welsh, 2004).

Jusqu’à récemment, 5 phénotypes étaient connus chez 
cette espèce. Les 2 plus courants sont la forme à dos rouge 
et celle à dos de plomb. La forme érythristique est quant à 
elle beaucoup plus rare. Encore plus rares sont les anomalies 
albinos et leucistique. Récemment, 2 salamandres cendrées 
amélanistiques ont été découvertes dans l’est du Canada : l’une 
au Québec et l’autre en Nouvelle-Écosse (Moore et Gilhen, 
2011). Une salamandre cendrée mélanistique a aussi été 
observée au Québec portant ainsi à 7 le nombre de phénotypes 
de salamandres cendrées recensés à ce jour.

Les différents phénotypes de la salamandre 
cendrée

Les formes à dos rouge et de plomb

Les formes de la salamandre cendrée à dos rouge  
(à bande rouge-orange sur le dos ; figure 1) et de plomb 
(sans bande et au dos couleur gris plomb ; figure 1) sont 
habituellement les 2 plus abondantes en milieu forestier. Elles 
sont présentes sur l’ensemble de l’aire de répartition de l’espèce, 

mais dans des proportions très variables. Dans certaines régions, 
la fréquence de ces 2 formes est la même, alors que dans d’autres, 
l’une ou l’autre de ces formes est plus abondante. Toutefois, il est 
possible que la forme à dos de plomb soit absente dans certaines 
régions, alors que dans de rares occasions, la forme à dos rouge 
est peu présente ou absente (Thurow, 1955 ; Highton, 1959). 
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Figure 1. Les formes à dos rouge et de plomb de la salamandre 
cendrée.
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Des individus à la coloration intermédiaire 
entre ces 2 formes ont aussi été rapportés 
(Petranka, 1998 ; Desroches et Rodrigue, 
2004). De plus, dans la forme à dos rouge, 
la couleur de la bande dorsale peut être 
orange, jaune ou même gris pâle.

Au Québec, les quelques études 
disponibles ayant noté la fréquence de ces 
2 formes dans les écosystèmes forestiers 
démontrent que la proportion du phénotype 
à dos de plomb au sein des populations de 
salamandres cendrées échantillonnées est 
généralement infé rieure à 4 % (Levasseur, 
2003 ; Noël et collab., 2007 ; Moore, 2010 ; 
Moore et Wyman, 2010). Dans une étude 
plus exhaustive menée dans la Réserve de 
la biosphère du mont Saint-Hilaire entre 
1997 et 2002, un total de 2 626 salamandres 
cendrées a été examiné (Ouellet et collab., 
non publ.). De ce nombre, 2 573 sala-
mandres étaient de la forme à dos rouge 
(97,98 %) et 52 de la forme à dos de plomb (1,98 %). Une seule 
anomalie de coloration (mélanisme) a par ailleurs été observée 
(0,04 %). Levasseur (2003) a toutefois observé une population de 
l’île Perrot (Montérégie) où la proportion du phénotype à dos de 
plomb était de 51 % (159/311).

Selon certaines études, la forme à dos de plomb serait 
plus sensible aux températures froides comparativement à 
la forme à dos rouge (Lotter et Scott, 1977 ; Moreno, 1989 ; 
Gibbs et Karraker, 2006 ; Anthony et collab., 2008). Cependant, 
les travaux de Petruzzi et collab. (2006) n’ont pas permis 
de confirmer les résultats de ces études quant au rôle de la 
température et du climat sur l’abondance de l’une ou l’autre 
de ces 2 formes.

La forme érythristique

La forme érythristique de la salamandre cendrée 
(entièrement rouge ; figure 2) est beaucoup plus rare que les 
2 autres formes, du moins dans l’est du Canada (Bleakney 
et Cook, 1957 ; Cook et Bleakney, 1961 ; Cook, 1967 ; Gilhen, 
1968 ; Rosen, 1971 ; Westell et Ross, 1974). Bien qu’elle puisse 
représenter jusqu’à 47 % des salamandres cendrées dans 
certaines forêts américaines (Mathews, 1952 ; Lotter et Scott, 
1977 ; Tilley et collab., 1982 ; Pauley et collab., 2001 ; Cassell 
et Jones, 2005), sa proportion excède rarement 20 % dans les 
études où de grands échantillonnages ont été réalisés (Tilley et 
collab., 1982). Une seule mention a été rapportée au Québec 
(Rosen, 1971). Certains chercheurs croient que la répartition 
de cette forme serait limitée aux régions dont le climat est frais 
comme celles du nord-est américain et du sud du Canada 
(Pauley et collab., 2001). Au Québec, la très grande rareté de 
la forme érythristique reste toutefois énigmatique à ce jour.

Selon certaines études, la salamandre cendrée 
érythristique serait l’imitation batésienne du triton vert 
(Notophthalmus viridescens) au stade juvénile ou elfe rouge 

(Lotter et Scott, 1977 ; Tilley et collab., 1982 ; Cassell et Jones, 
2005), qui est très toxique pour des prédateurs potentiels 
(Brodie et collab., 1974). Le mimétisme batésien consiste, 
pour un organisme inoffensif, à imiter un autre organisme 
nocif (p. ex. : toxicité, goût désagréable). Cette forme de 
mimétisme protège ainsi l’organisme inoffensif des prédateurs 
qui ont appris, à leurs dépens, à associer l’organisme imité à 
une mauvaise expérience. Ce phénomène pourrait expliquer 
en partie la forte abondance de la salamandre cendrée 
érythristique dans certaines forêts où le triton vert est présent. 
Au Québec, aucune salamandre de cette forme n’a cependant 
été découverte dans la Réserve de la biosphère du mont Saint-
Hilaire, malgré un important échantillonnage et la présence 
du triton vert.

Les anomalies de coloration albinos, 
leucistique, amélanistique  
et mélanistique

Encore plus rares sont les anomalies de coloration 
albinos (à corps rosé et aux yeux rouge-rose ; figure 3 ; Hensley, 
1959 ; Dyrkacz, 1981), leucistique (absence de pigmentation, 
corps blanc-rosé, yeux noirs ; figure 4 ; Hensley, 1959 ; Harris, 
1968 ; Pauley, 1974 ; Gilhen, 1986 ; Rye, 1991 ; Mitchell et 
Mazur, 1998), amélanistique (Moore et Gilhen, 2011) et 
mélanistique de la salamandre cendrée. L’amélanisme est 
une anomalie de la pigmentation caractérisée par l’absence 
de pigments appelés mélanines, fréquemment associée à 
une perte génétique de la fonction de l’enzyme tyrosinase 
(Chavin, 1969). Il en résulte une salamandre dont le corps est 
dépourvu de pigmentation noire, mais dont les yeux sont noirs 
(figure 5). La salamandre cendrée mélanistique est quant à elle 
caractérisée par un corps et des yeux entièrement noirs. Elle 
se distingue facilement de la forme à dos de plomb (pouvant 
parfois être très foncée, voire noire) grâce à son ventre qui 

Figure 2. La forme érythristique de la salamandre cendrée.
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est également noir comparativement à 
la forme à dos de plomb qui a le ventre 
de couleur « sel et poivre ». L’anomalie 
mélanistique a aussi été rapportée chez 
d’autres espèces de salamandres et de 
grenouilles (Dubois, 1979).

Au Québec, au moins une mention 
de salamandre cendrée albinos (J.-F. 
Desroches, comm. pers.) et amé lanistique 
(Moore et Gilhen, 2011) a été faite. Bien 
que la salamandre cendrée mélanistique 
observée au mont Saint-Hilaire n’ait pas 
été photographiée, la forte différenciation 
au niveau de la couleur du ventre entre 
cette dernière et la forme à dos de plomb 
nous permet de conclure à une nouvelle 
mention de ce phénotype au Québec.

Conclusion

Sept phénotypes de coloration de la 
salamandre cendrée sont donc rapportés à 
ce jour. La forme la plus abondante est celle 
à dos rouge alors que celle à dos de plomb 
semble beaucoup moins fréquente. Bien 
qu’elle puisse être relativement abondante 
dans certaines forêts américaines, la forme 
érythristique n’a été rapportée qu’une seule 
fois au Québec. Les anomalies de coloration 
albinos, leucistique, amélanistique et 
mélanistique sont également excessivement 
rares dans la province. Nous espérons que 
l’intérêt suscité par cet article combiné au 
développement et la grande accessibilité de 
la photographie numérique encourageront 
à documenter ces cas atypiques lors de 
futurs inventaires.
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Figure 3. L’anomalie de coloration albinos de la salamandre cendrée. 
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Figure 4. L’anomalie de coloration leucistique de la salamandre cendrée. 

Figure 5. L’anomalie de coloration amélanistique de la salamandre cendrée.
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